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sciences cosmologiques n'étudient ne solliciterait pas si puissamment
pas assez, niais que la curiosite, lîntelligenceet lecour (eihonrme,
ou plutôt que la raison humaine leur nécessité morale les ramène-
réclame nécessairement, parce que rit encore; le cri de la conscience
sans elles la science est incomplète humaine les rappellerait toujours.
et m'a pas son couronnement. Et c'est ici (ue se découvre un

Tel est l'attrait des questions autre caractère dc la philosophie,
philosophiques: aussi, en vain on le côté pratique après le côté
voudrait les supprimer, elles re- théorique. Certes, s'il y a une
viennent toujours soliieiter en nous question pratique ai monde, cest
ce goût profond, cette faim sublime bien la question du devoir. Toute
de la vérité et de la beaute su- une partie de la philosophie roule
prême, qui est le glorieux apanage sur cette question la morale en
de la nature humaine. Pour s'en trace les lois, comme la logique
défendre, je l'ai dit, il faudrait ra- trace celles de la pensée. Ou plutôt,
mener violemment en bas, dans les toute la philosophie aboutit là:
régions inéclairées, ce regard que toutes les études spéculatives ont
l'esprit humain veut porter en pourconclusioncettegrandescience
haut, du côté de la lumière. Il ne du devoir, (lui est lt science de la
faudrait pas seulement abaisser sa vie même.
raison, il faudrait étouffer en soi On se fait donc une grande illu-
le besoin d'aimer et d'admirer, et sion, quand on se représente la
comprimer ces élans généreux qui philosophie comme une science
entraînent malgré lui le cœur de d'abstractions, et les philosophes
l'homme vers la souveraine beauté, comme des rêveurs occupés à tour-
dont il porte en lui l'immortelle menter des chimères. Rien n'est
idée, l'impérissable désir. Ce n'est plus pratique et plus nécessaire à
pas tout, il faudrait encore éteindre la vie humaine que la vraie philo-
sa conscience; car il n'y a pas sophie. Les esprits superficiels
seulement en nous le sens rationnel ne voient que le milieu extérieur
ou le sens du vrai, et le sens esthé- ou se déploie la vie, où s'agite la
tique ou le sens du beau; il y a société; ils ne savent pas que les
encore le sens moral ou le sens du assises de toutes choses sont ivi-
bien; et c'est là une troisième et sibles et cachées dans la région
invincible aspiration vers Dieu, profonde des idées, dans le monde
qui est le souverain bien, comme de lintelligible.
il est la suprême vérité, et la su- Tout ce qui se voit porte sur ce
prême beauté. " Celui (ui vou- (ui ne se voit pas, mais se conçoit
"drait," dit un savant théologien et s'éclaire par la raison, flambeau
contemporain, " arracher du cœur de l'homme: tout ce qui passe
"humain ce triple sens que Dieu pose sur l'immuable; tout ce qui
"même y a mis, et (lui naît de ce est contingent s'appuie sur l'absolu.
" général et invincible attrait du La vie privée etla vie publique,
" désirable et de l'intelligible, qui les familles et les États, le droit, les
" ne quitte jamais l'âme, celui-là lois, les mours, la religion elle-
" mutilerait la nature humaine et mêne, toutes les grandes choses
" lui ôterait son plus essentiel élé- en un not qui intéressent l'huma-
" ment." (P. Perrone, Pralc. nité, ont leur fondement dans ces
theol., t. II, p. 1330). vérités éternelles que la philoso-

Oui, quand la grandeur et la phie recherche et découvre. Il en
beauté des vérités philosophiques est si biet aiasi, que quand ces


